
Tervuren

porte authentique percée dans le mur de la
warande dans la direction de la ville bra-
bançonne. C’était, au 14ème siècle, l’une des
quatre portes d’accès de la commune
franche. Elle servait aussi d’accès au mou-
lin pour les habitants des villages voisins.
Juste à l’extérieur se trouvait la rue des
Juifs où habitaient les usuriers qui prê-
taient de l’argent aux ducs. La porte a été
reconstruite en 1627 et restaurée en 1990;

Longez l’étang du Canal soit par 
la Keizerinnedreef, plantée de hêtres
pourpres, soit par la Leuvensedreef jusqu’à
la digue qui le sépare de l’étang du Miroir.
Sur la hauteur se trouve la British School of
Brussels, construite sur les terrains de la
Donation royale;

Montez ensuite vers les jardins à la 
française qui entourent le Musée royal
d'Afrique centrale (SUPRA, P. XXX). Il est
implanté à l’intersection de deux axes
reliant, l’un le palais colonial à l’école mon-
diale qui n’a pas eu le temps de voir le jour,
l’autre la chaussée de Louvain à l’étang du
Canal. Ses dix-huit salles abritent des col-
lections consacrées au milieu naturel, à
l'archéologie, à l'ethnographie, à la vie éco-

nomique et culturelle du Congo et de nom-
breux autres pays d'Afrique. Ses collec-
tions d'art africain ont une réputation
mondiale. Des expositions temporaires y
sont également organisées;

Rejoignez ensuite l’ancien palais 
colonial (SUPRA, P. XXX). Situé à l’extrémité de
l’avenue de Tervuren, il a abrité la section
coloniale de l’exposition internationale de
1897 et, ensuite, le premier musée du
Congo. Il est occupé aujourd’hui par les
services scientifiques du Musée royal
d’Afrique centrale. Côté jardin se trouve la
charpente de Georges Hobé, créée pour
l’exposition de 1897. Les halles de verre et
d’acier construites à l’arrière ont été rem-
placées en 1954 par des bâtiments admi-
nistratifs sans âme et l’aile principale
néo-classique a été rénovée récemment;

Descendez la pelouse qui ouvre la pers-
pective de la façade latérale du palais 
colonial vers l’étang de la Chapelle;

Longez l’étang de la Chapelle jusqu’à la
Rijkunstdreef. Le parking se trouve droit
devant vous.
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LA WARANDE DES DUCS DE BRABANT• TERVUREN

Rejoignez le chapelet
d’étangs forestiers de la
Voer par la Duisburgse-
dreef. Sur le versant du
bassin de la Dyle, la Voer
prend sa source dans le bois
des Capucins, à proximité
de la drève du même nom.
Elle pénètre dans le parc de
Tervuren en se divisant 
en deux bras parsemés
d'étangs. Ces deux chape-
lets d'étangs, créés à des
fins décoratives par Charles
de Lorraine, se rejoignent
dans le grand étang de Vos-
sem, créé sous Léopold II.
Le premier, au nord, com-
prend les étangs de la Cha-
pelle, du Miroir, du Canal et
du Combat Naval. Ils ont été
intégrés dans les jardins à
la française. Le second, au

sud, est plus forestier et sauvage. Il com-
prend les étangs du Petit Canal, du Grand
Canal et l'étang Sainte-Gertrude qui abou-
tit dans l’étang de Vossem. Traversez la
digue qui sépare les étangs du Petit Canal
et du Grand Canal; 

Longez l’étang du Grand Canal par la
Grote Vaartdreef jusqu’à la digue qui le
sépare de l’étang Sainte-Gertrude et lon-

gez ensuite celui-ci sur l’autre rive jusqu’à 
la Spaans-Huisdreef. Le nom de l’étang
évoque son ancien propriétaire, l’abbaye
Sainte-Gertrude de Louvain. Les moniales
y exploitaient un moulin à eau et une ferme,
l’hof ter Munck, aujourd’hui disparue;

Longez l’étang de Vossem jusqu’au 
chemin qui le sépare de l’étang du Combat
Naval. Au début du chemin, vous passez à
côté d’un bouquet de quatre noyers noirs
majestueux; 

Contournez la maison espagnole, tra-
versez la digue et poursuivez tout droit jus-
qu’à la clôture du domaine;

Le chemin qui longe le mur (potelets
jaunes) et passe à côté du petit étang Sale
conduit à la Porte de Louvain, dernière
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LA MAISON ESPAGNOLE

Située à proximité de l’étang de Vossem, la 
maison espagnole a été restauré par les archi-
ducs Albert et Isabelle pour loger le meunier du
“Gordaal”, moulin fondé en amont de l’étang
par les prémontrés de l’abbaye de Park. Les habi-
tants des environs devaient y déposer leur grain
qu’ils faisaient moudre contre paiement. 

Elle doit son nom à son style renaissance typique de la période espagnole : pignons à redents, brique
rouge sur soubassement de pierre, meneaux, chaînage d’angle, etc. A la fin du 19ème siècle, la mai-
son a abrité une pompe hydraulique destinée à alimenter les fontaines des bassins du jardin français
situé devant le musée. Les conduites souterraines ont ensuite été raccordées directement à l’aque-
duc des eaux du Bocq alimentant le village de Tervuren, ce qui a permis à la maison de retrouver sa
vocation de logement, réservée alors au chef-gardien du parc. Aujourd’hui abandonnée, elle attend
toujours une rénovation hypothétique.

Pour accéder en barque aux ateliers qu’il avait
fait construire à proximité, Charles de Lorraine a
fait creuser, en 1765, l’étang du Canal reliant
l'étang du Château (de la Chapelle) à l'étang 
du Moulin (du Combat Naval), de forme 
rectangulaire. 


